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Monfieur noftre Gouuerneur, il me recommaida tres-
particulieremét aux Sauuages, mon hofte luy repartit,
fi le Pere meurt ie mourray auec luy, & iamais plus
on ne me reuerra en ce pays icy, nos Fricois me tef-
moignoient [214] tout plein de regret de mon depart,
veu les dangers efquels on s’engage en la fuitte de
ces Barbares. Les Adieu faits de part & d’autre,
nous fifmes voile enuiron les dix heures du matin,
i’eftois feul de Frangois auec vingt Sauuages, com-
ptant les hommes, les femmes, & les enfans, le vent
& la marée nous fauorifans, nous allafmes defcendre
au dela de 1'Ifle d’Orleans dans vne autre Ifle nommée
des Sauuages Ca ounahafcoumagakhe, ie ne {¢ay i la
beauté du iour fe refpandoit deflus cefte Ifle, mais ie
la trouunay fort agreable.

Si toft que nous eufmes mis pied 24 terre, mon hofte
prend vne harquebufe qu’il a acheté des Anglois, &
{’en va chercher noftre fouper: cependant les femmes
fe mettent 2 baftir la maifon ot nous deuions loger.
Or 1I’Apoftat s’eftit pris garde que tout le monde
eftoit occupé, s’en retourna a la chalouppe qui eftoit &
1’anchre, prit le petit barillet de vin & en beut auec
tel excez, que s'eftit enyuré comme vne fouppe,
il tomba dedans 1’eau, & fe penfa noyer: enfin il en
fortit apres auoir bien barbotté, il s’en vint vers le
lieu ot on dreffoit la cabane, [215] criant & hurlant
comme vn demoniaque, il arrache les perches, frappe
fur les écorces de la cabane, pour tout brifer: les
femmes le voyant dans ces fougues s’enfuyent dans
le bois, qui de¢a qui dela, mon Sauuage que ie nomme
ordinairemét mon hofte, faifoit boiiillir dans vn
chauderon quelques oyfeaux qu'il auoit tuez: cet
yurogne furuenit rompt la cramaillere, & renuerfe



